
île-de-france| Attaquesàla voiture-bélier,home-jacking ou simplecambriolage…Cesdernièresannées,
lesvolsdemaroquineriedegrandesmarquessesontmultipliés,àladifférencedesbanques.

Lessacsde luxe,nouvellecible
dechoix du banditisme
Victoire
Haffreingue-Moulart
Des butinsqui donnent le
vertige.Il y aquelquesjours,
lemagasinHouluxParis,dans
le VIIIe arrondissementde la
capitale, était victime d’un
cambriolage.Enquelquesmi-

nutes seulement,cette bouti-

que d’articles deluxe de se-

conde main se voyait
subtiliserunegrossepartiede
sonstock desacs.Unmillion

d’euros de préjudice. Pas
étonnant lorsqu’ondécouvre
lesprix decessacssur le site

Internet d’Houlux.La plupart

despiècessont venduesplus
de2 500€et surtout certai-

nes pièces dépassentles
20000€.

Dansla nuit devendredi à
samedi, c’est Louis Vuitton
(enseignedu groupe LVMH,

également propriétaire du
«Parisien» - « Aujourd’huien
France»)qui aégalementété
visé.Deux hommes cagoulés

sesont introduits dansses
bureauxdela ruedu Louvreà
Paris(Ier) et ont faitmainbasse
sur un nombre colossalde
sacs.Si le préjudice n’estpas
encore définitif, il a d’oreset
déjà étéévalué à plus d’un
million d’euros…

Ils sont d’une grandeva-
leur, facilesàécouler et sur-
tout difficilement traçables…
Ces dernières années,les
sacsde luxe ont conquis le

petit monde du banditisme.
Attaquesàla voiture-bélierde
magasinsenpleincœurde
Paris,cambriolagesou home-

jackings d’influenceusescol-

lectionneuses de maroquine-
rie… Tous les moyens sont
devenusbons.

Unebullespéculative
Cesdernièresannées, leur
prix devente enmagasin a
considérablementaugmenté,

sansparlerdela bulle spécu-

lative autourdespiècesdese-
conde main. « Le sacTime-
less, le classiqueà double
rabatdechezChanel,rectan-

gulaire et matelassé,est ven-

000€, a

commente JérômeLalande,
expertmaroquinerieà lacour
d’appelde Paris.

«Les sacs sont l’une des
dernières valeurs physiques
que lesmalfaiteursvont pou-

voir trouver »,analyse,deson
côté,PascalCarreaule patron
de labrigadederépressiondu
banditisme(BRB), l’un des

servicesdepolicespécialisés
en la matière.À l’heureoù les

billets ont presquedisparu
desbanques— le dernier bra-
quage remonteà2018— il fal-

lait bien trouver autre chose.
« Leschiffres deproduction
desgrandesmarquesdeluxe

ont beaucoupaugmenté ces
dernièresannéesetmécani-

quement les vols aussi»,
poursuitlepatrondela BRB.

Et iln’y a pasque les équi-
pes du grandbanditisme que
lessacsont séduit.Les cam-
brioleurs ont aussicompris à
quel point ce genre du butin
pouvait êtreintéressant.Isa-
belle* enafait l’amèreexpé-

rience. « Ilssavaientexacte-

ment ce qu’ils venaient
chercher, ils n’ont touchéà
rien d’autre…» raconte cette
Parisiennevictime d’uncam-

briolage danssonapparte-

ment duXe arrondissement.
En quelquesminutes, lesvo-
leurs ontmis lamainsur leurs

six pièces.« On parle desacs

d’unevaleurde7000€à
10000€»,souffle lamèrede
famille. Si leur appartementa
étévisé,cen’est pasle fruitdu

hasard. Selon les premiers
élémentsde l’enquête,safille

aurait étérepérée surles ré-

seaux sociauxenpossession
de cesarticles.

Despiècesfaciles
à écouler...
Aujourd’hui, porter cegenre
d’accessoire de modepeut

s’avérerêtreun signal.« Il y a
vingt ans,unefemme m’avait
contacté parcequ’elles’était
fait arracher sonsacKellyen
croco aux pucesde Saint-
Ouen, raconte JérômeLalan-

de. Sonsacavaitétéretrouvé

portefeuillevide… Àl’époque,
onvolait lessacsàmain pour
leur contenu, maintenant on
vole un sacpour le sac.Il n’ya
plus d’espèceet lescartesde
crédit, onpeut faire opposi-

tion enquelquessecondes.»

Lespécialistedatele début
du phénomèneentre2019 et
2020. « L’explicationmajeure
est toutsimplement le princi-

pe de l’offre et de lademande,
commente Jérôme Lalande.
Aujourd’hui, le sacàmain est
devenuunaccessoiredemo-
de collectionné, un objet de

convoitise et de représenta-

tion sociale.Son statut et sa
valeur ontchangécesderniè-

res années, créantune forte
demande amplifiée avec les

réseauxsociaux.»
C’estsimple,cessacss’ar-

rachent, ce qui les rend
d’autantplusfacileàrevendre.
« Quandvousrecelezune
montre Richard Mille à
400 000 €, il faut pouvoir
trouver le client… commente
le patron de la BRB. Pour les
sacs,on est sur desprix qui
restentraisonnables.Ceuxqui
lesrevendentvontfacilement

trouver desfemmesqui achè-

tent cegenre demarque.On

travaille, par exemple, ence

momentsurun volmassifde
sacsd’une marque intermé-

diaire (500 € neuf). On parle
de 1 000 piècesvolées,et ça,

çaserevend trèsfacilement.»
Et la maroquinerie a

d’autres avantages pour les

malfaiteurs. Le premier : les
sacss’écoulentàun tarif bien
plus intéressantqu’unepièce
de joaillerie. « Le recelsefait
toujoursàvil prix,décrypte le
patron de laBRB. Engénéral,
lesobjetsvoléssontrevendus
entre10 %et20 %duprix réel,
sauf pour la maroquinerie,
notammentparcequ’ellen’est
pasimmatriculée.»

Contrairement aux mon-
tres qui possèdentun numéro
desérie,il estpresqueimpos-

sible d’identifier un sacvolé.
«C’estdu painbénit pour les
voleurs etlesreceleurs,

tout petit peuamélioréces
trois-quatredernièresan-
nées, maisauparavant,unsac
Hermès,par exemple,n’avait
aucunsigne distinctif…
Aujourd’hui,ils frappentàsec
un numéro sur le cuir donc
inutile devous dire quesi
vousavezun 13,vouspouvez
facilementen faireun 18…»

...et difficilement
traçables
Faceà la recrudescencede
vols,certainesmarquescom-

mencent tout de même à
prendredesdispositions.Par
exemple,certainesd’entreel-

les sesont mises à installer

despucesdanslesdoublures.

« Mais touteslesmarquesne
lefont pas,et c’esttrèsfacile à

enlever,poursuit l’expert en
maroquinerie.Et surtout,c’est
unepuce d’identification pas
unepuceGPS.» Alors que
nous avonscontactéplu-
sieurs marques de luxe, ces

dernières n’ont passouhaité
donnersuite,pour desques-

tions «desécurité».

Pour retrouver les pièces
volées, le plus simple reste
encored’écumerlessites In-
ternet dereventecommeLe-
boncoin ouVinted. « Ilspeu-

vent aussipasserparce genre

de plate-forme à l’étranger,
explique PascalCarreau.Par
exemple, unefemme qui
s’étaitfait voler une trentaine
desacs les aretrouvéssur
l’équivalentdeLeboncoinen
Italie. On adéjà vu aussi ce
genredemarchandisespartir
auMaroc sur le continent
africain.»

*Le prénomaété changé

aÀ l’époque, onvolait

lessacsàmain
pourleur contenu,
maintenanton vole
un sacpour lesac
JérômeLalande,

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 8

SURFACE : 64 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 250095

JOURNALISTE : Victoire Haffreing…

16 juillet 2025 - N°25160 - Edition Paris



Commecetteboutique Chanel

(située àParis dansle VIIIe),

braquée le 10juin 2024,

les enseignesde maroquinerie
de luxesont de plus en plus

visées par lesmalfaiteurs.
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